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FEUILLETON LITTERAIRE.

UHATEAUJBRIAND.

(Suite.)

Oncomprend quel effet devait faire une
pareille prose après les imprécations de
Diderot, les discours théophilantrophiques
de Lareveillére Lepaux, et les pages ba-
veuses et sanglantes de Marat.

Aussi Bonaparte incliné sur l'abime de
la révolution, d'où- il n'osait point encore
détourner les yeux, urrèta-t-il au passage
cet ange sauveur qui traçait dans cette nuit
du néant le premier sillon , de-lumière ; il
accepta la dédicace du Génie du Christia-
nismie, *et comme il envoyait le cardinal
Fesch e Rome, il lui adjoignit le grand
poète : aigle qui avait remplacé la colombe
et qui . comme elle, était chaigé de porter
au Saint-Père le rameau d'olivier.

M.-de Chàteaubriand allait don visiter
l'Italie.

L'Italie! mot magique pour les soldats
d'Annibal comme pour'ceux de Napoléon,
pour le guerrier comme pour le poète, pour
le savant comme pour le chrétien.

L'Italie, c'était tout le contraire de l'A-
n'érique -l'Amérique, c'est l'avenir;
'Italie,'c'est le passé.

L'Italie est l'héritière des six mille ans
qui se sont écoulés; c'est la fille du monde
Tomain, c'est-à-dire de l'empire le plus vaste
qui ait jamais existé; c'est la reine de ce

grand lac qu'on appelle la Méditerrannée,
bassin 'merveilleux, unique, providentief,
'éreusé pour la civilisation de tous les temps
pour l'unité de tous les pays; miroir où se
bont réfléchis tour i teur Marseille, Gènes,
Rtoàe, Venise, Corinthe;Athènes, S'myrne;
Tyr, Alexandrie, Cyréne, Carta e'et Ca-
lix.: Autour de lui, les trois parties' du

vieux monde, 'Europe, l'Afrique et PAsiè

oon't groupées à quelques journées deý dis-
%ance Gràce àalui, un va'à tout et' par-
tout pa'r le Rhône au coeur de la France

par le Guad-aquivir au Ùecur de- Espagno,

par PEridan au cSur de l'Italie, par le dé-
tioit de Gibraltar au Sénégali- au cap de
l'Espérance, aux deux Amériques ;, par le
détroit des Dardanelles à la mer Marmara,
au Bosphore, au Pont-Euxin, c'est-à-dire à
la Tartarie ; par la mer Rouge à lInde, au
Thibet, à la ,Chine, à l'Océan Pacifique,
c'est-à-dire -à .l'immensité ; par le Nil à
l'Egypte, à Thèbes, à Memphis, à Eléplhn-
tine, à l'Ethiopie, au désert, -c'est-à-dire à
l'inconnu. Le monde païen a graridi au-
tour dé cette mer ; l'unité thtétienne l'a
prise un inFtant entre ses bras. Alexan-
dre, Annibal, César, sont nés sur ses bords;
Napoléon dans son sein. Milan a un écho
qui dit Charlemagne ; Tunis a un écho qui
dit Saint-Louis.- -Les invasions arabes'se
sont répandues sur une de ses rives ; les
croisades ont -remonté l'autre. Depuis
trois mille ans la civilisation"Péclaire ; de-
puis dix-huit siècles le.Calvaire là domine !

Voilà le monde'à travers lequel l'auteur
du Génie du CAristianisme allait commen-
cer son. %econd pèlerinage après avoir
achevé'le premier. : - - .

Aussi -son enthousiasme est grand, si
grand, que lui seul peut le peindre.

Il traverse Gênes, Milan, Florence, at-
teint Rome, Rome qu'il n'a vu qu'avec les
yeux de l'esprit, comme dit Hamlet. .

Quelque temps il s'arrétë!à-Rome, étour-
di, confondu, émerveillé ; puis il part pour
Naples, cette maison de campagne des an-
ciens empereurs.

Il monte au Veiuve; puis; comme tous
ces esprits insensés et sublimes qui veulent
toujours pénétrer au fond des' lioses, il se
penche sur le dratère et' dit à son guide:
Descendons.

C'ést le poète qui parle maintenant
"A cette proposition, mon guide fait

quelque' difficulté pour obtenir un peu plus
d'argent; nous convenons d'une somme
qu'il veut avoir- sur le champ. Je la lui
donne. Il dépouille son habit ; nous mar-
chon's quelque temps su'r les bords de l'a-
bime pour trouver uneligne moins perpen-
diculaire et plus-'facile à descendre. 'Le
uide s'arrête et m'avertitde me préparer

itouallen, noû précipitur.

"Nous sommes au'fond du gôuffre. Je
désespère de pouvoir peindre, ce chaos.
Qu'on se figure'7ùn' bassin d'un mille de
tour

" Quelle providence d'a' conduit dans
ce lieu 1 Par quel hasard les tempêtes de
l'Océan américain m'ont-elles jeté aux
champs dé Lavinie 1.... Je ne -puis m'em-
pêcher de faire uri retour sur les agitations
de cette vie,-où les choses dit saint Augus-
tin, sont pleines de misères, et l'espérance
avide de bonheur.... Né sur les rochers de
'Armerique, le premier' mot q~ui a firailpé
mon oreille est celui de la mer. Surc
bien de rivages n'ai-je pas vu déjà se briser
ces mèmes flots.que je retrouve ici 1...

Qui m'et dit, il y a quelques années,
que j'entendrais géinir aux tombeaux de
Scipion et de Virgile ces vagues qui se dé.
roulaient à mes pieds sur les côtes de l'An-
gleterre ou sur les grèves du Maryland i
Mon nom était dans la cabane du. sauvage
de la Floride, le voilà sur le livre de 'ermite
du Vésuve. Quand donc. déposerai-je '
la porte de mes pères le bton et lo man-
teau du voyageur 1"'

Qui pouvait répondre à ces questions I
Dieu seul, Dieu qui euit chaque homme ai
milieu des hommes, csmme le flo6t au milieu.
des flots..

Dieu ramena M.'de Chàteaubriand eri
France, puis le 20 mars, à cinq heurcs' du
matin, une voix lui dit.

-Tends loreille du côté de Vincenée,
et écoute.

Le poéte entendit le bruit 'd'une fusil-
lade; le duc d'Enghien avai cessé d'exi
ter.

M. de Chateaubriand prit; sur und table
où elle 'avait été déposée la veille, la com-
mission de chargé d'afflaires du Valais, et l
renvoya -déchiiée au premier consul.

Un ruisseau:de sang venait de passer
entre ces deux hommes.

Le:grand avantage qu'il- y a pour.un

peuple à, appeler un homme de génie, aui
affaires, c'est que, comme ily a pour-lui
perte de; gloire et perte: d'argent . toutai
placiqu'il océupe, ilné transigo- pas ve c


